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L’Héroïsme dans la presse aéronautique
française et italienne de la Grande Guerre :
une fabrique de héros ?
Zacharie Boubli

TEXTE

Le dé ve lop pe ment in ces sant de l’avia tion mi li taire pen dant la Grande
Guerre amène la créa tion d’une presse spé cia li sée dans la guerre aé‐ 
rienne. Celle- ci donne à lire la guerre comme une ac tua li té, selon un
prisme hé ri té des dé buts de l’avia tion  : sport de ve nu guerre, l’aé ro‐ 
nau tique voit son iden ti té re dé fi nie sous l’effet d’un com plet re nou‐ 
vel le ment du per son nel. Aux cham pions spor tifs ont suc cé dé les
héros mi li taires. L’aé ro nau tique des ori gines est un mi lieu com po site
et hié rar chi sé, dans le quel la presse joue le rôle de trait d’union entre
les pra ti ciens, les in té res sés et les ama teurs. Avant 1914, cette presse
aé ro nau tique met tait en avant des fi gures spor tives pen sées à la fois
comme avant- garde de la mo der ni té conqué rante et par tie émer gée
d’un groupe socio- professionnel. Les aris to crates éclai rés, les in dus‐ 
triels de toutes di men sions, les fu tu ristes exal tés, les spor tifs ob ses‐ 
sion nels, les cu rieux de nou veau tés… et tant d’autres se re trou vaient
dans l’avia tion. Or, cet ima gi naire et ce mi lieu so cial ne sont pas épar‐ 
gnés par l’es ca lade in ouïe de vio lence qui coûte la vie à la plu part des
avia teurs spor tifs et crée une course aux ar me ments et aux ef fec tifs à
par tir d’août 1914. Les ap pli ca tions mi li taires de l’avion n’étaient nul le‐ 
ment igno rées mais res taient l’apa nage d’écri vains et d’ex pé ri men ta‐ 
teurs. Si la mort n’était pas une in con nue pour les avia teurs, elle est
dé sor mais pré sente au quo ti dien, que l’on tue ou que l’on soit tué.
Dans ces cir cons tances, un homme comme Jacques Mor tane peut à
bon droit se pen ser condam né à en ter rer ses amis avia teurs les uns
après les autres et trouve dans le « ci né ma to graphe d’hé roïsme » un
ré con fort sin cère en même temps qu’un « cré neau » édi to rial.
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La presse aé ro nau tique s’ins talle dans le temps de guerre en y adap‐ 
tant ses thèmes et ses grilles de lec ture. Elle se pense dé sor mais
comme au ser vice de la na tion en guerre et de ses «  ailes  ». Elle
concourt au « grand match » en chro ni quant et en ré com pen sant les
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actes d’ex cep tion ac com plis par les avia teurs. Ce fai sant, elle crée une
gram maire de l’hé roïsme aé ro nau tique qui est spé ci fique à plu sieurs
titres, por tant la marque des dif fé rents ho ri zons qui la com posent.
Elle em prunte au sport l’idée d’une per for mance me su rable dans une
réa li té mo dé li sée par des sym boles, le « champ clos » de l’éty mo lo gie
du mot «  cham pion  ». Elle mé lange l’ethos du sports man à celui du
com bat tant dans une pra tique qui fait aller de pair le fait de voler et
le fait de com battre sous sa double mo da li té de tuer et de mou rir. Elle
manie ainsi sans cesse la no tion de dis tinc tion, en cher chant à la jus‐ 
ti fier et à la ra tio na li ser. C’est ainsi que s’éta blit une congruence avec
la chose mi li taire, par la jus ti fi ca tion du sa cri fice et de la ré com pense
(la mé daille étant l’exemple le plus re pré sen ta tif d’objet à l’in ter sec‐ 
tion du spor tif et du mi li taire) et la confiance ac cor dée à l’au to ri té, au
point d’en faire l’ar bitre du « grand match » via les com mu ni qués an‐ 
non çant et comp ta bi li sant les vic toires. La presse de l’hé roïsme aé ro‐ 
nau tique reste une ac ti vi té de ci vils, ca pable d’émettre cri tiques et
ré cla ma tions au près des au to ri tés po li tiques et mi li taires, mais sa
loyau té à l’ef fort de guerre reste in ébran lable au nom du de voir pa‐ 
trio tique et du res pect des sa cri fiés. Ce n’est ainsi pas un ha sard si
des jour naux spé cia li sés sont créés res pec ti ve ment après les ba tailles
de Ver dun (La Guerre aé rienne illus trée) et Ca po ret to (Nel Cielo), à
des mo ments de sou la ge ment ou de re mo bi li sa tion.

L’effet opé rant de la mons tra tion des héros est en effet une par tie in‐ 
té grante du pro jet de ces ma ga zines. S’il n’est guère pos sible de me‐ 
su rer pré ci sé ment le sur croît éven tuel de com ba ti vi té ap por té aux
avia teurs fran çais et ita liens par la pos si bi li té d’ac qué rir la cé lé bri té
et/ou des ré com penses ma té rielles, il est en re vanche cer tain que la
chasse aé rienne, spé cia li té la plus pres ti gieuse, re pré sente à par tir de
1915 l’af fec ta tion sou hai tée de la plu part des re crues de l’avia tion.
Cette dis pro por tion ne s’ex plique qu’im par fai te ment par la seule né‐ 
ces si té mi li taire, puisque la fonc tion stra té gique de l’avia tion reste à
ce mo ment l’ob ser va tion de re con nais sance et de ré glage. De nom‐ 
breux té moi gnages écrits et oraux, par fois de l’aveu même des in té‐ 
res sés, font état chez cer tains avia teurs d’un désir de re con nais sance
et de sta tut. Cette re con nais sance se mé rite par la per for mance, et
celle- ci est la plus fa ci le ment me su rable dans la chasse, qui per met
de comp ter les scores. Les autres spé cia li tés (bom bar de ment, ob ser‐ 
va tion) et mé tiers (pho to graphe, mé ca ni cien, mi trailleur…) de l’avia ‐
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tion ne sont pas ab sents de la presse spé cia li sée au nom de l’éga li té
des héros, mais leur mé rite doit être in ces sam ment rap pe lé.

C’est ainsi que se dé gage le dis po si tif iden ti fié comme « fa brique des
héros  »  : l’en semble des ac teurs, normes et pra tiques par ti cipent à
l’iden ti fi ca tion, l’ana lyse, la pu bli ci sa tion et la ré com pense des ex cep‐ 
tion na li tés com bat tantes dans l’arme aé rienne. En son cœur se
trouvent un nombre res treint de jour na listes se vou lant aussi ex perts
que pa triotes. Sa ma tière pre mière est la guerre aé rienne prise
comme ac tua li té or di naire dans la quelle se dé gagent des actes et des
ca rac tères ex tra or di naires de vant être ré com pen sés et mon trés en
exemple. Son tra vail consiste à do cu men ter, chro ni quer, ana ly ser et
mon trer ces actes et ca rac tères en em ployant un lan gage hy bride de
la presse spor tive et du dis cours de guerre, qui abou tit à la créa tion
d’un pan théon in édit. Ses pro duc tions sont les mythes conçus à par tir
de la réa li té de la guerre, qui sur vivent aux avia teurs dis pa rus. Pour
Jean- Pierre Ver nant, la my tho lo gie est «  une stra té gie face à la
mort », qui en l’oc cur rence rend in tel li gible et ac cep table la mort des
ca ma rades et des héros. Ses « clients » sont d’une part les avia teurs et
leur mi lieu, dont la com ba ti vi té est mon trée, ré com pen sée et sti mu‐ 
lée, et d’autre part le front in té rieur qui trouve dans les héros les pa‐ 
ran gons des va leurs pour les quelles il pense se battre. Elle ma ni feste
une vi sion idéa li sée (mais non idyl lique) de la guerre comme ex pé‐ 
rience de dé pas se ment et lieu de ma ni fes ta tion des plus hautes ver‐ 
tus. Les fi gures pro duites par la fa brique des héros de viennent ainsi
des per son nages d’une geste qui en tre mêle les mo dèles an tiques et
mé dié vaux et la mo der ni té po li tique (l’État- nation) et es thé tique.
Elles vé hi culent des va leurs de ver ti ca li té, de maî trise de soi, d’éli‐ 
tisme et de sa cri fice. Elles offrent en mo dèle une cos mé tique du dé‐ 
dain de la mort, de l’in di vi dua li té triom phante et de l’obéis sance à une
cause sa crée. La su bor di na tion du réel à la pri mau té du récit de vient
fla grante en ob ser vant le trai te ment des Al liés et En ne mis dans la
guerre, dont la ty pi sa tion et la ré duc tion en per son nages sont les plus
pous sées.
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L’ana lyse de plu sieurs construc tions de la fa brique des héros met en
lu mière la ca pa ci té à pro duire de la di ver si té à par tir de tra jec toires
sou vent très proches. René Dorme et Gino Al le gri montrent que le
dis cours hé roïque peut s’ap puyer sur la vertu per son nelle d’un être
pré sen té comme doux et pa ci fique pour en in duire l’idée de guerre
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juste. Henri de Ké rillis sert quant à lui d’exemple de la va leur de l’avia‐ 
tion fran çaise via la mys tique du com man de ment qui in fuse dans les
ré cits glo ri fiant ses ex ploits contro ver sés et se fé li ci tant de son in té‐ 
gra tion aux hautes au to ri tés de l’avia tion. Jean Na varre, Guy ne mer ou
Ba rac ca prennent quant à eux l’aura d’in ter ces seurs sur les quels re‐ 
posent les es poirs et le cou rage de la masse des com bat tants, tan dis
que l’As des as « final » René Fonck est le Ven geur. Tous ces héros se
voient dotés d’iden ti tés com bat tantes propres, ma ni fes tée par
exemple par un sur nom (le « père Dorme » ou « Fra’ Gi ne pro »). Leurs
ori gines so ciales ou géo gra phiques (sur tout en Ita lie) de viennent l’oc‐ 
ca sion de dé ce ler ré tros pec ti ve ment leur va leur et/ou de fa ci li ter
l’iden ti fi ca tion du lec teur.

Toutes ces fi gures ré sultent aussi d’un tra vail de construc tion spé ci‐ 
fique : Al le gri bé né fi cie de la proxi mi té de Ga briele D’An nun zio, dont
le sta tut de ve dette at tire l’in té rêt pu blic sur ses faire- valoir. De Ké‐ 
rillis four nit à Mor tane l’oc ca sion d’ap prou ver les bom bar de ments de
re pré sailles et de ré cla mer le dé ve lop pe ment de la po li tique aé ro nau‐ 
tique de la France. Dorme jouit quant à lui d’une re la tion per son nelle
avec les fai seurs de héros qui lui offrent une mons tra tion pri vi lé giée
et abon dam ment do cu men tée.

6

En sus des héros, la fa brique pro duit aussi leurs contre points. Les Al‐ 
le mands et les Au tri chiens servent d’an ti thèse à l’hé roïsme des Al liés
dans une dé marche qui com porte une part im por tante de « bour rage
de crâne » in avoué à par tir du re tour ne ment contre lui de la pa role
de l’En ne mi. Fritz Mul ler est mon tré, «  preuves  » à l’appui, comme
l’op po sé des héros fran çais, lâche, men teur et in do lent. Man fred Von
Rich to fen est quant à lui pré sen té comme un faux héros qui dis cré‐ 
dite la fa brique al le mande des héros et ri di cu lise l’en ne mi vain cu.

7

La com pa rai son entre France et Ita lie fait d’abord res sor tir le fait que
la fa brique des héros re pose sur un nombre assez ré duit de jour na‐ 
listes qui peuvent se faire aussi bien ba te leurs de l’hé roïsme que
pieux gar diens du sou ve nir. Un titre de la presse aé ro nau tique de
guerre peut aussi bien mo bi li ser les res sources d’un groupe de presse
éta bli (im pri me ries, cor res pon dants, pho to graphes du Se co lo Illus tra‐ 
to) que re le ver da van tage d’un pro jet per son nel d’ex per tise aidé par
d’im por tants ré seaux (La Guerre aé rienne illus trée). Mal gré la nette
su pé rio ri té aé rienne de la France, c’est en Ita lie que la presse aé ro ‐
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nau tique place les plus grands es poirs dans l’avia tion, en l’ac co lant à
l’es thé tique de la mo der ni té déjà pré sente avant la guerre. Dans le
ma ga zine aé ro nau tique fran çais, la di men sion lit té raire est bien plus
mar quée et l’illus tra tion moins cen trale. L’in té rêt so cial porté à une
même in no va tion peut ainsi être re la ti ve ment dé con nec tée de la réa‐ 
li té spé ci fique de chaque pays. Preuve est éga le ment faite que la dif‐ 
fu sion d’une in ven tion re pose aussi sur des fac teurs cultu rels.

Si les fa briques fran çaise et ita lienne des héros sont connec tées et
par tagent nombre de traits, elles res tent in du bi ta ble ment dis tinctes.
Dans la fa brique fran çaise des héros, les fi gures semblent avant tout
ins crites dans le pré sent (pré sent de l’avia tion ou pré sent de la
guerre) tan dis qu’en Ita lie le dis cours hé roïque manie da van tage les
mo dèles pas sés et les pro jets d’ave nir qui se dé gagent des héros. Là
où Tullo Mor ga gni et son équipe pra tiquent le dis cours du Beau (cos‐ 
mé tique hé roïque) et du Bien (salut na tio nal), Jacques Mor tane pré‐ 
tend ma nier le Vrai en se po sant en his to rien de la guerre aé rienne.
Ces di ver gences s’ex pliquent en par tie par les dif fé rences des lec to‐ 
rats res pec tifs : Nel Cielo em ploie da van tage l’image et l’édi fi ca tion lit‐ 
té raire dans un pays moins al pha bé ti sé que la France, où il existe une
dis tance entre ceux qui ont dé ci dé d’en trer dans la guerre et ceux qui
se re trouvent à com battre pour une pa trie jeune dont ils ne parlent
par fois même pas la langue. Dans La Guerre aé rienne illus trée, l’ethos
du sports man n’est ja mais com plè te ment perdu de vue et il s’agit
moins de jus ti fier la guerre, de toute façon vue comme im po sée, que
de s’in ter dire de fai blir avant une vic toire fi nale qui se rait le meilleur
des hom mages aux héros morts.
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